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- 1 -
Cricket Maxfield avait remporté un grand nombre de prix douteux au cours de sa vie : celui de la petite dernière de la famille, celui de celle qui intéressait à peine ses parents qui la laissaient livrée à elle-même, et celui qui la distinguait comme la seule des trois sœurs Maxfield née avec les pieds en dedans et les dents en avant ! Par chance, les deux derniers handicaps avaient été résolus, le premier grâce à des attelles et le second grâce à un appareil orthodontique.
Sans oublier, parmi les prix douteux, le ranch délabré dont l’existence avait été révélée lors de l’inventaire des biens de son père après sa disgrâce, et dont personne dans sa famille n’avait voulu.
Malgré tout, elle avait le sentiment qu’elle était sur le point de remporter au poker le prix le plus étrange de tous : un cow-boy d’un mètre quatre-vingt-treize, beau comme un dieu et solide comme un roc. Une véritable aubaine.
Oh ! il ne pensait pas qu’il allait perdre. Il était tellement sûr de lui qu’il misait de façon inconsidérée, ignorant qu’elle avait la meilleure main possible. Il jouait comme s’il avait eu un full ou une quinte flush.
Mais elle avait une quinte flush royale.
Cette dernière partie du tournoi de poker caritatif était toujours le clou de la manifestation de collecte de fonds organisée par l’association Battle of the Gold Valley Stars. Et c’était la première année que Cricket y participait.
C’était la revanche. La partie qui attirait le plus de spectateurs.
D’énormes sommes d’argent avaient déjà été récoltées lors des parties précédentes, chaque joueur se battant avec acharnement et déposant ses mises dans le pot au bénéfice de la communauté.
La partie actuelle était la plus intéressante car les participants tentaient de récupérer une partie de leurs possessions perdues lors de tournois précédents et mises au pot par leurs rivaux, notamment des biens âprement disputés au cours de ventes de charité ou des bribes d’héritages familiaux échangés depuis des décennies.
Pour l’heure, Cricket arborait une veste à franges en cuir noir beaucoup trop grande pour elle, gagnée lors de la partie précédente contre Elliott Johns, dirigeant d’une société spécialisée dans la filtration et la purification de l’eau. Elle était coiffée d’un chapeau de cow-boy également trop grand, qu’elle avait remporté contre sa cible actuelle, Jackson Cooper. Le chapeau reposait bas sur sa tête et sentait vaguement la sueur, ce qui était agaçant, car respirer l’odeur de Jackson avait le don de la troubler.
Un peu comme la sensation qu’elle éprouvait, dans son enfance, quand elle essayait de faire quelque chose d’interdit. Rien que d’y penser, un picotement se lova au creux de son bas-ventre, suscitant en elle une sensation d’étrangeté et de fébrilité. Elle s’agita sur son siège, froissant sa robe. Encore un autre prix douteux. Une robe de soirée rouge déjà portée par sa sœur Emerson lors d’une manifestation caritative précédente.
La nervosité de Cricket était due à la fois à l’anticipation de la victoire et au fait d’être si près de Jackson Cooper. Un homme qu’elle évitait, d’habitude.
Au fil des ans, elle avait suivi de loin les faits et gestes de la famille Cooper. Ce qu’elle se gardait bien d’avouer à quiconque. Trop embarrassant.
Au cours des derniers mois, elle avait appris à connaître un peu mieux Creed, le frère de Jackson, puisqu’il était devenu son beau-frère. À l’époque, elle avait été choquée et consternée d’apprendre que sa sœur Wren sortait avec un Cooper, notamment parce que les deux familles étaient rivales depuis longtemps. Après moult péripéties, ils étaient désormais heureux en ménage et parents d’un beau bébé. Cricket avait alors juré à Wren que ces cow-boys têtus et irritants au possible n’étaient pas du tout son type d’homme. Mais elle avait menti.
Jackson la troublait… , mais il était aussi le seul Cooper susceptible de répondre aux questions qui la taraudaient.
À cause de Wren, elle ne pouvait pas aborder le sujet avec Creed. Et elle n’avait pas envie d’en parler à Honey, la benjamine des Cooper, qu’elle trouvait d’un abord difficile, même si elles étaient à peu près du même âge. D’une certaine façon, Cricket la jalousait.
Honey était une fille de la campagne. Une cow-girl pugnace. Et elle semblait bien intégrée au sein de sa famille. Ce qui n’était pas vraiment le cas de Cricket.
Par exemple, elle ne s’intéressait pas au vignoble familial. En revanche, elle jouait remarquablement bien aux cartes. Voilà pourquoi, en l’absence de son père – banni de la maison et de la communauté pour une excellente raison –, Cricket avait été choisie par ses sœurs pour le remplacer.
Et elle était sur le point de rafler la mise.
— Je relance, dit-elle.
Oh ! oui, il était temps. Dans ce pot, beaucoup de choses l’intéressaient. Les boutons de manchettes de Jackson. Sa montre. Un poney faisant partie de son ranch.
De son côté, elle avait offert un bracelet en diamant – qui ne lui appartenait même pas –, une caisse de vins de la réserve Maxfield et le dollar provenant de la toute première vente de son père, qu’il avait fait encadrer et qui était toujours suspendu au mur de son bureau vide. Un trophée que Jackson envisageait, non sans humour, d’offrir à son propre père, lequel détestait cordialement James Maxfield.
Quoi qu’il en soit, être assise en face de Jackson Cooper stimulait son esprit de compétition et accentuait cette sensation complexe et déroutante qu’elle ressentait toujours en sa présence.
Et, maintenant, c’était le moment de la dernière mise.
— Je mise ma personne.
— Pardon ?
— Je m’engage à travailler gratuitement chez Cowboy Wines pendant trente jours.
Jackson haussa les sourcils, visiblement pris de court.
— Quelle drôle d’idée !
— Tu as peur ?
Il ricana.
— Pas du tout. Pour preuve, je suis et je relance. Je m’engage à travailler chez Maxfield Vineyards pendant trente jours.
— Non, dit-elle. Le vignoble de ma famille n’a pas besoin de toi. Tu travailleras gratuitement dans mon ranch pendant trente jours. Et tu dormiras dans le dortoir.
Cricket avait désespérément besoin d’un ouvrier agricole expérimenté. Et Jackson était l’homme de la situation. Elle voulait s’éloigner le plus possible du milieu snob et privilégié auquel elle appartenait. Ce ranch était le moyen idéal pour y parvenir.
— Et si je perds… 
— Tu travailleras chez Cowboys Wines, dans la salle de dégustation, et tu serviras les clients, vêtue d’une minijupe et chaussée de bottes de cow-girl.
Il essayait de l’effrayer ou de l’humilier. Mais elle avait grandi auprès de James Maxfield. Pendant des années, à cause de lui, elle s’était sentie petite, triste et non désirée. C’était tout récemment qu’elle avait commencé à deviner pourquoi son père l’avait traitée de cette façon. Alors, après une vie d’humiliations, ce n’était pas la perspective de servir des clients en minijupe qui aurait raison d’elle.
— Marché conclu, dit-elle.
Il n’était pas question qu’elle perde.
Elle avait besoin de Jackson dans son ranch, car elle était dans une impasse. Faute de s’y connaître en matière d’élevage, elle ne savait pas par où commencer. C’est pourquoi son savoir-faire lui serait très utile.
Et puis, il y avait cette autre raison.
— Tu sembles terriblement sûre de toi, dit-il.
— Oh ! je le suis.
Il posa ses cartes sur la table, sa belle bouche s’étirant en un sourire. Le sourire d’un homme qui n’avait pas dû perdre souvent.
Oh ! comme elle se réjouissait de lui montrer à quel point il avait tort de sourire ainsi. Car non seulement il avait perdu, mais il avait perdu contre elle. Contre une femme qui avait au bas mot dix ans de moins que lui. Une femme qu’il jugeait écervelée et peu attrayante.
Il le lui avait bien fait comprendre les rares fois où ils s’étaient rencontrés depuis qu’ils étaient devenus, en quelque sorte, parents par alliance, ne manquant jamais d’afficher son dédain envers elle.
— Juges-en par toi-même et pleure, cow-boy.
   
   
Cricket Maxfield avait la plus forte main et ne s’en cachait pas. Cette petite peste ne se donnait même pas la peine d’afficher la mine impassible que tout joueur de poker se devait d’arborer quand il avait une main gagnante.
Elle était assise là, crânant avec son chapeau trop grand pour elle sur la tête, un cigare même pas allumé à la bouche. Une bouche pulpeuse d’un rouge déconcertant, ce soir. Elle avait visiblement laissé sa sœur Emerson la maquiller pour l’occasion. Elle aurait dû avoir l’air ridicule, affublée de cette grande veste à franges par-dessus sa robe rouge scandaleusement décolletée qui faisait ressortir sa peau pâle et soyeuse, mais elle ne l’était pas du tout. Et, à cet instant, elle ressemblait beaucouptrop à une gagnante.
Par chance pour lui, quand il avait sur-relancé, il était sûr qu’elle gagnerait. Et il voulait qu’elle gagne.
— Tu deviens donc mon ouvrier agricole pendant trente jours, dit-elle. Mais ne t’inquiète pas. Je suis une très bonne patronne.
Jackson n’avait pas besoin d’une patronne. Ni dans son travail ni dans sa chambre à coucher. Malgré tout, les paroles de Cricket enflammèrent son sang dans ses veines. Non parce qu’il voulait qu’elle soit aux commandes, mais parce qu’il était tout disposé à lui montrer à quoi ressemblait un patron. À clouer le bec de cette petite peste.
Avoir conscience de sa présence était déjà problématique en soi, mais sentir qu’elle avait éveillé son intérêt en tant que femme l’était encore plus. Bien sûr, c’était à cause de sa tenue vestimentaire. Elle redeviendrait inintéressante, comme à son habitude, dès que la soirée serait terminée. Il pourrait alors oublier qu’il avait été tenté de plonger son regard dans son décolleté suggestif durant la partie de cartes.
— Oh ! je n’en doute pas, mon chou.
— Je suis ta patronne. Pas ton chou.
— Je ne pensais pas que le fait de me gagner au jeu te donnait le droit de me dire comment m’exprimer.
— Le fait d’être ta patronne m’en donne le droit.
— C’est un argument contestable… 
Il attendit un moment, laissant les deux mots rouler sur sa langue, les savourant tout à loisir avant de les prononcer :
— …  mon chou.
— Nous allons devoir travailler sur ton attitude. Tu es indiscipliné.
— Encore une fois, dit-il avec un grand sourire, je ne me souviens pas de m’être engagé à adopter un comportement particulier.
Il y avait de l’animation autour d’eux. Les personnes qui s’étaient massées pour observer la partie de cartes s’amusaient de leur passe d’armes. Il ne pouvait pas leur en vouloir. S’il avait été simple spectateur, lui aussi se serait amusé aux dépens de l’idiot qui avait perdu contre la petite peste avec le cigare.
Si les apparences étaient contre lui, il avait cependant le sentiment d’être gagnant parce que ce pari fou lui offrait l’occasion rêvée de parvenir à ses fins.
En effet, quand il avait appris par son frère que James Maxfield était propriétaire du domaine jouxtant le sien, il avait aussitôt décidé de l’acheter maintenant que tous les biens de James étaient revenus à sa famille. Mais Cricket avait jeté son dévolu sur la propriété, déclarant haut et fort qu’elle voulait devenir éleveuse.
Jackson le savait, elle n’avait pas les compétences requises pour exploiter un ranch. C’était déjà difficile pour quelqu’un d’expérimenté. Or, elle ne l’était pas. Bien sûr, lors du partage des biens de son père, elle avait reçu une importante somme d’argent, mais ce pactole n’était pas inépuisable.
Elle n’était pas à la hauteur de la tâche qui l’attendait. Et il aurait largement le temps de le lui démontrer durant le mois qu’il passerait dans son ranch en tant qu’ouvrier agricole.
— Tu devras aussi m’amener mon poney, dit-elle.
Décidément, elle tenait à son poney ! Mais il finirait par le récupérer. Parce que Cricket n’avait pas la moindre idée de la somme de travail à fournir pour élever des animaux. Pour cultiver la terre. Pour entretenir un ranch.
Elle était têtue et très différente de ses sœurs.
Leurs familles avaient beau être rivales, elles travaillaient dans le même secteur d’activité. Il avait vu grandir Cricket et se faisait une assez bonne idée de sa personnalité. Il savait aussi qu’elle appartenait à une famille très privilégiée.
Les Maxfield possédaient un immense domaine viticole entretenu par une importante main-d’œuvre.
Dans ces conditions, l’idée que Cricket se faisait de la gestion d’un ranch ne pouvait qu’être romantique. Mais il savait que la réalité était tout autre.
Il avait grandi dans une famille aisée. Du moins, la plus grande partie de sa vie. À l’époque où ses parents peinaient à boucler leurs fins de mois, il était suffisamment âgé pour ne pas avoir oublié cette période.
Son jeune frère se souvenait très peu de cette époque, et Honey, la benjamine, pas du tout. Mais lui, si. Pour ce qu’il en savait, Cricket n’avait jamais connu de difficultés financières de sa vie. Non qu’il la trouvât stupide. Elle ne l’était pas. Au contraire, elle était spirituelle, intelligente et un peu cassante.
Il l’avait toujours trouvée captivante, surtout comparée au reste de sa famille. Même avant qu’on découvre que James Maxfield était un délinquant et un prédateur sexuel, Jackson éprouvait une étrange fascination pour cette famille tellement différente de la sienne. Les rapports entre James Maxfield et son épouse avaient toujours été tendus. Leurs deux aînées, Wren et Emerson, semblaient sorties du même moule. Des jeunes filles policées, ayant reçu une éducation élitiste et appartenant à la meilleure société. À une certaine époque, ils les avaient même comparées non sans humour aux héroïnes du roman d’Ira Levin Les Femmes de Stepford, préprogrammées pour devenir des épouses dévouées et soumises à leurs maris.
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Le pari du rancher

Une folle partie de poker, un défiinsensé, et voila que Cricket
remporte la mise : durant un mois, Jackson Cooper
travaillera dans le ranch qu’elle vient d'acquérir, sous
ses ordres ! Si elle est d’abord ravie de bénéficier de
|'aide de cet excellent rancher, la cohabitation se révéle
difficile, hélas. En effet, non content de se montrer d'une
rare arrogance a son égard, Jackson exerce sur elle une
troublante fascination...
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Des triplés en héritage

Lulu est sous le choc : alors qu’elle croyait en avoir fini
avec Sam Kirkland, son ex-fiancé, tous deux viennent
d'étre désignés comme tuteurs... de triplés ! Comment
offrir aux petits orphelins un foyer serein quand elle
ressent toujours de la rancceur envers Sam ? Pour le
bonheur des enfants qu’elle aime déja, Lulu décide de se
réconcilier avec Sam - tout en se jurant de protéger son
ceeur de celui qui I'a brisé...
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